
Sorties
Brocantes
 et bourses

Eguzon-Chantôme. 
Braderie de livres et dvd, de 
9 h à 18 h, au Petit Musée de 
l’école de Crozant. 
Tél. 02.54.29.87.82.
Montgivray. Brocante, à 
partir de 6 h 30, dans la cour 
du château. Renseignements 
au 02.54.31.25.22 ou 
06.81.95.73.75.
Pruniers. Brocante, place de 
l’église, de 7 h 30 à 18 h. 
Emplacement 2 € jusqu’à 5 m ; 
4 € jusqu’à 10 m.
Réservation obligatoire au 
02.54.61.0105 et 06.41.26.37.66.

 SPECTACLEs

Crozon-sur-Vauvre. 
Présentation des spectacles 
de la saison 2024-2025 
d’Équinoxe, suivi du concert 
de The Smoky House, à 16 h, 
au café À la Bonne Vauvre. 
Entrée gratuite, sans 
réservation.

Fêtes de village

Vatan. Fête de la lentille, 
place de la République, à 
partir de 10 h.

JEUX et concours

Buzançais. Loto, à la salle 
des fêtes. Ouverture des 
portes à 12 h 30. 
Réservations, par SMS de 
préférence, au 07.54.81.05.50.

Marchés

Saint-Florentin. Marché 
campagnard, esplanade 
Jacques Tricard, de 9 h 30 à 
12 h 30.

Sports

Châteauroux. Village 
sportif, de 10 h à 18 h, place de 
la République. Entrée 
gratuite.

Retrouvez toutes nos idées de 
sorties sur 
www.lanouvellerepublique.fr

pharmacies
Journée du dimanche
 et nuit de dimanche à 
lundi :
Châteauroux, Déols, Saint-
Maur et Le Poinçonnet : 
jusqu’à minuit, consulter le 
www.3237.fr (gratuit) ou 
contacter le 32.37 (payant), à 
partir de minuit, se rendre au 
commissariat avec votre 
ordonnance.
Issoudun. Blet-Fradin, 35, 
place du 10-Juin, 
tél. 02.54.21.12.09.
Buzançais. Buzancéenne, 17, 
rue Grande, 
tél. 02.54.02.14.62.
Valençay. Momiron, 13, place 
de la Halle, tél. 02.54.00.00.15.
Le Pêchereau. Du Chemin 
vert, Paumule, 
tél. 02.54.24.51.00.
Le Blanc. Saint-Honoré, 7, 
rue Saint-Honoré, 
tél. 02.54.37.00.48.

P ousser les portes de la 
Granges aux pianos, à 
Chassignolles, c’est da-
vantage que d’aller as-

sister à des concerts : c’est faire 
preuve de curiosité. Une curio-
sité que nous transmet son 
hôte, Cyril Huvé, lequel n’a rien 
perdu de ses appétits musi-
caux. Qu’il s’agisse des œuvres 
présentées ou des interprètes 
qui nous les font découvrir, on 
en revient toujours avec le sen-
timent d’y avoir vécu quelque 
chose de singulier. Ce Festival 
d’été, qui s’achève par deux 
concerts de septembre, a enco-
re surpris par l’éclectisme de 
ses propositions et la force de 
ses rencontres. Preuve que cet-
te recette fonctionne, le public 
a répondu présent tout au long 
de l’édition. À la sortie des con-
certs, on a entendu, chaque 
fois, des échos enthousiastes.

Quand la Grange 
aux pianos 
se fait Grange 
aux violons

« Je me réjouis de constater 
qu’au fil des années, la diversité 
des spectateurs s’est étoffée, 
commente Cyril Huvé. Les mé-

çois Pineau-Benois et le très 
impressionnant Ruslan Talas 
nous aura révélé toute sa puis-
sance rythmique et mélodique. 
Côté piano, on retiendra la ve-
nue d’Hanna Shybayeva et son 
impressionnante interprétation 
du concert de Cologne de Keith 
Jarrett et des variations de Fre-
deric Rzewski ; la venue de la 
très attachante Edith Fisher 
qui, contre toute prévision, a 
fait salle comble le 20 août. 
« Un moment d’une grande cha-
leur », se souvient Cyril Huvé, 
auquel il convient évidemment 
d’ajouter cet autre rendez-vous, 
avec le Baryton Samuel Hasse-
lhorn et le pianiste Philippe 
Cassard.  Une autre raison de se 
réjouir : « Suivant la presse spé-
cialisée à l’international, je 
constate que notre programma-
tion anticipe souvent la tendan-
ce », déclare Cyril Huvé. Signe 
que la Grange à aussi du flair, 
invitant sous l’intimité de ses 
poutres, des artistes qui s’ap-
prêtent à éclore sur les grandes 
scènes et dans les médias.

Yvan Bernaer

Ce dimanche, à 16 h, Beethoven. 
Dimanche 15 septembre, 16 h, 
récital piano de Muza Rubackyté, 
« De la Baltique à l’Adriatique ». 
la-grange-aux-pianos.com

lomanes de la première heure 
sont toujours là mais beaucoup 
de nouveaux visages, parmi les-
quels des jeunes et des étrangers 
en vacances, nous ont rejoints. » 
Seul regret du pianiste et pro-
priétaire de la grange : « Un pu-
blic local que l’on voit peu, mal-
heureusement. Qui estime peut-
être, à tort, que ce festival d’été 
n’est pas pour lui. » Quoi qu’il 
en soit, la Grange aux pianos a 
gagné en notoriété. Auprès des 
auditeurs mais aussi des artis-
tes qui, tous, ont succombé au 
charme de l’accueil, à l’acousti-

que du lieu et à une qualité 
d’écoute qu’ils n’auraient pas 
soupçonnée en franchissant les 
murs de la vieille bâtisse. Les 
fidèles de cette édition auront 
pu le constater : la musique de 
chambre a trouvé dans la Gran-
ge un endroit où résonner. 

Une programmation 
qui anticipe les tendances
Le violon, particulièrement qui, 
cette année, sous les doigts de 
plusieurs jeunes virtuoses tels 
Emmanuel Coppey, Nathan 
Mierdl, Guillaume Barli, Fran-

Cyril Huvé regrette que le public local ne se déplace 
pas suffisamment à la Grange aux pianos. (Photo NR)

photographie

Dans la cabane de Jean-Denis Robert
J ean-Denis Robert a récem-

ment publié un coffret de 
deux livres consacré aux ca-

banes abandonnées intitulé 
Rhapsodie pour des ruines. Son 
travail sera exposé au moulin de 
la Filature très prochainement. 
Le Berry et Jean-Denis Robert, 
c’est une longue histoire com-
mencée durant l’enfance du 
photographe. Il passait ses va-
cances dans la maison de son 
grand-oncle à Angles-sur-l’An-
glin où justement, il avait une 
cabane. « Je reviens ici pour créer 
et photographier. J’aime tra-
vailler à la lumière du jour, dans 
mon jardin. »

« On a tous connu 
une cabane »
Pour concevoir son projet Rhap-
sodie pour des ruines, il s’est ren-
du dans différents lieux du Ber-
ry et du Poitou. Cet amoureux 
de l’argentique part en expédi-
tion avec son Hasselbald, une 
chambre photographique qui lui 
permet de tirer des photos en 
moyen format. « Je suis un en-
fant de l’argentique, j’aime être 
dans un laboratoire. Avec la tech-
nique de l’argentique, j’obtiens 
vraiment un grain qui me plaît. »

Photographier les cabanes, en 
voilà une idée originale. « On a 
tous connu une cabane dans no-
tre vie. Ce sont des lieux utiles où 
l’on peut habiter, ranger des af-
faires, se raconter des histoires… 
Les cabanes racontent les histoi-
res de nos campagnes. Elles font 
partie du décor. » Jean-Denis Ro-
bert photographie des paysages 
avec un sens de la composition 
précis. Aucun humain n’est pré-
sent sur ses photos, et pourtant 

elles respirent d’humanité. Si 
aujourd’hui, la plupart des caba-
nes de nos campagnes sont lais-
sées à l’abandon, elles ont été 
des lieux de vie. Dans un recueil 
de nouvelles, Jean-Denis Robert 
raconte les histoires de ces 
lieux. La plume y est précise et 
le style direct, il enrichit la lec-
ture du livre photo : « Mon plai-
sir sur ce double ouvrage concer-
ne surtout l’écriture. Retrouver, 
imaginer, inventer des histoires 

de cabanes plus vraies que natu-
re m’a autant comblé que de les 
photographier. Depuis toujours je 
cherche à lier la photo et l’écrit. 
Pour moi, le format court et épu-
ré de ces nouvelles correspond au 
carré de mes photographies. »

Des cabanes disparues
Lorsqu’il s’est lancé dans ce pro-
jet, Jean-Denis Robert souhaitait 
cartographier les lieux où il 
avait photographié les cabanes. 
« Il y a des cabanes que j’ai prises 
en photo qui ont été détruites de-
puis. Ce livre est aussi un témoi-
gnage de cette histoire : ces caba-
nes ont existé, certaines ont 
même été habitées. » Hilla et 
Bernd Becher, un couple de 
photographes allemands, ont 
inspiré Jean-Denis Robert pour 
ce travail : ils sont notamment 
connus pour avoir photographié 
de façon frontale des bâtiments 
industriels allemands, aujour-
d’hui disparus.

Cor. NR : Laurine Varnier

Exposition au Moulin de la filature, 
au Blanc, du 13 novembre au 
23 décembre, vernissage vendredi 
15 novembre, à 18 h 30. Gratuit.

Dans son nouvel ouvrage, Jean-Denis Robert, mêle photographie 
et écriture pour narrer  l’histoire de cabanes abandonnées. (Photo NR)

musique

La Grange aux pianos
 est devenue incontournable
Le festival de Chassignolles touche à sa fin puisqu’il ne reste que deux rendez-vous 
en septembre. Le bilan dressé par Cyril Huvé, son  créateur, est presque parfait.
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